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GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS
La Gazette a pour objet de constituer un lien entre les académiciens, entre ceux-ci et les fidèles des conférences de l’Académie, par la diffusion d’informations sur la vie de l’Académie, l’activité de ses membres et la vie littéraire et artistique charentaise en général.

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour.

La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org/
Calendrier de l’Académie
Programme 2017 des conférences de l'Académie
( à 15h à la SAHC, 44 rue de Montmoreau à Angoulême ) 
* 14 janvier : Cambronne, une légende impériale, par Stéphane Calvet. (Conférence suivie, à 16h30, par la tenue de l’assemblée générale de l’Académie, partie réservée exclusivement aux académiciens titulaires.)
* 11 février : L’identité juive, par Gérard Benguigui.
* 18 mars : Réception d’Arnaud des Roches de Chassay.
* 22 avril : Jean-Marie Goreau : Le journal littéraire d'écrivains.
* 20 mai : Sophie Apert, titre à déterminer.
* 14 octobre : Mazarin, par Gérard Montassier.
* Novembre : Une reconversion : Jean-Baptiste de la Quintinie, jardinier du roi Louis XIV, par José Délias. 
Activités des académiciens
· Le chancelier Florent Gaillard a toujours une activité soutenue de conférencier : La Villa Médicis dirigée par Balthus : récit du séjour qu’y fit le sculpteur Cyrille Bartolini, grand prix de Rome en 1957 (en novembre au Musée du papier Le Nil) ; Girard II, le bâtisseur de la cathédrale  Saint-Pierre d’Angoulême (en décembre à l’Hôtel de Ville) ; Louise de Savoie, une reine sans couronne (à Cognac dans le cadre du GREH) ; François 1er,1515-2015, bilan d’une année de commémorations (Archives municipales) ; Présentation du fado et de son histoire avant le concert de Laureana Geraldes à l’Espace Franquin ; La vie de Jean Lazare Weiller (1858-1928), industriel, angoumoisin, inventeur et député de la Charente, à Aigre… 
· André Berland a fait paraître, dans le n° 131 du bulletin des  Amis du Vieux Confolens, une étude détaillée et inédite du château de La Chauffie, commune de Pressignac (entre Chabanais et Rochechouart), et de ses propriétaires, du XVe siècle à nos jours. Texte intégral de cet article : http://goudeaux.com/SITE-GOUDEAUX/Pages/Berland-A/BERL053.html
· Bernard Baritaud a donné, le 5 février, au Théâtre de l’Epée de bois (Cartoucherie de Vincennes, Paris 12e), une lecture de ses textes, réunis sous le titre « J’avais 20 ans et j’étais immortel », accompagnée de chant, guitare et piano. Actuellement, il rassemble ses écrits sur la Charente, qui paraîtront sous le titre La jambe de Clovis. (Il est à la recherche d’une belle photo de cette jambe pour illustrer la couverture.) En parallèle, il prépare un Dictionnaire des écrivains du Gaullisme qui sera présenté, lors de sa sortie prévue en 2018, à l’Institut Charles de Gaulle.
· Monique Guérin-Simonnaud a animé, le 4 février, à Brie, une discussion sur ses ouvrages Copie blanche et La corolle du nénuphar, qui expriment ses inquiétudes à l’égard de la réforme de l'orthographe : Il faut les deux, logique et amour, pour apprivoiser et défendre une langue. Des générations ont lutté pour la transmettre, intacte, parfois capricieuse, mais de bon goût, de bon aloi. (...) Elle est capable de s'enrichir toute seule, d'intégrer des kyrielles de mots nouveaux, d'inventer des constructions audacieuses. Mais si on se met à la tirer à hue et à dia, elle risque de perdre sa tenue, sa fierté, sa complexité riche de possibles. Elle deviendra un outil émoussé, standardisé, incapable de rendre les nuances fines d'une pensée. Notre secrétaire générale de l’Académie interviendra le 1er avril au Buveur d'Encre, puis le 3 avril à l'UPSC, à propos de son travail sur une correspondance familiale en 14-18: "Le temps me dure". Et elle ne manquera pas le salon des Bouquinistes de Tusson, le 28 mai. 
· Bertrand Désormeaux, président de Trafic image, a partagé son expérience professionnelle de réalisateur et commenté les extraits de films projetés à l’Alpha, le 11 février, au cours d’une rencontre, organisée par la médiathèque d’Angoulême, sur les effets spéciaux et les décors au cinéma (dans le contexte de la sortie en juillet du film Valerian).
· Françoise Barbin-Lécrevisse a participé le 10 février aux animations organisées par les musées de Cognac en dirigeant l’atelier intitulé «Le cognac en gastronomie ... Bonne alliance ou hérésie ?» au Musée des arts du cognac (Maco). Son intervention portait sur Le cognac : comment utiliser sa force pour équilibrer les plats, profiter de son bouquet pour exalter les saveurs, rehausser délicatement les préparations.
· Alain Mazère a réussi à localiser le buste en marbre blanc du général-sénateur Pierre Garnier de La Boissière (1755-1809) : le Sénat lui a envoyé la photo, inédite, de la vedette napoléonienne de Saint-Claud, qui y habita le château de La Boussardie puis le logis de La Motte. Avec cet apport, sa biographie de ce Charentais panthéonisé est désormais complète et paraîtra fin mars.
· Jean-Claude Guillebaud a prononcé une conférence le 28 novembre 2016 à la Bibliothèque nationale de France, site François Mitterrand (Paris, 13e), sur le thème « Nous devons réapprendre à penser la guerre ».
· Arnaud des Roches de Chassay, qui prononcera le 18 mars son discours de réception à l’Académie d’Angoumois, publie, aux éditions La Lettre active, Les derniers moments de l’Empire français, mémoires de Paul Chauvet, né à Ruffec en 1904. Administrateur des colonies en Indochine, « vice-roi du Tonkin », gouverneur général de l’AEF et enfin conseiller technique de F. Mitterrand au ministère des colonies, le Charentais Paul Chauvet a laissé des souvenirs qui sont « à la fois une réflexion sur la fonction colonisatrice et une magnifique leçon d’histoire ».
· Sophie Apert, notre voyageuse qui revient de cinq semaines en Amérique du sud, fait une pause dans l’écriture et prépare ses conférences. Elle participera le 2 avril au « Salon des Auteurs » organisé par la Médiathèque de Pons.
Vie culturelle charentaise

· José Délias et les frères Da Silva préparent l’édition 2017 du salon Histoire d’écrivains, qui se tiendra le 18 juin au château de Praisnaud, à Ambernac. 16 auteurs sont attendus.
· Jean Teulé a dédicacé à la librairie Cosmopolite, le 17. 12, son dernier né, « un étrange petit recueil de quarante textes de quelques pages, dont le titre résume le projet : Comme une respiration... », selon le magazine Lire. L’une des nouvelles se déroule à Angoulême : « L’histoire de Glux, une palombe mâle recueillie par Pierre et soignée par Dominique en Charente, qui donnera lieu à une correspondance courtisane par SMS. » (CL 19.12).
· Solange Tellier, toujours fidèle aux salons du livre régionaux, voit son émouvant ouvrage sur l’autisme :  Aspie je t’M,  réédité.
· L’anthologie 2016 des poètes charentais de l’Atelier poésie de Cognac : Plumes, est parue. 160 pages de poèmes signés Andrée Marik, Jean-Marie Boutinot, Francis Belliard, Jean-Bernard Papi, Solange Tellier, Dominique Reynaud (frère de…) et par bien d’autres.
· Jean-Bernard Papi est dans son époque russe : Nicolaï Pereyaslov, qui a naguère publié une dizaine de ses poèmes dans les revues russes "Jour et nuit" et "L’écho russe", les a repris dans une nouvelle publication : "Ouverture dans le piège des poèmes français" (C'est la traduction perso de Jean-Bernard). Par ailleurs, Amazon publie son roman, uniquement lisible sur Kindle, intitulé Les yeux Verts : les aventures d'une femme libérée dans sa ferme...
· Le CAC 1617 (club des auteurs Charentais de Paris) vit sa vie, ponctuée par ses déjeuners périodiques, une soirée rencontre-dédicace à la librairie Pedone située rue Soufflot, le recrutement du chartiste Jacques Perot originaire d’Abzac, la préparation du tome 2 de l’ouvrage collectif Ecrire en Charentes.
· Emmanuel Sallée, historien de Villebois-Lavalette, professeur à Bordeaux, déjà auteur d’une biographie de Raymond Réthoré, fait paraître une nouvelle étude sur ce personnage atypique intitulée Monsieur Raymond. Entre légende et réalité, le chercheur cerne la part des choses.
· « Pause théâtre » : la troupe de comédiens de Saint-Yriex remporte un franc succès, en particulier à La Rochefoucauld, avec Gourville XVI. Signée Jean-Marie Boutinot, c’est « une pièce autour d’un personnage bien connu des rupificaldiens : le baron de Gourville, mousquetaire de la finance qui tape le carton avec Louis XIV, conseille Colbert et joue les agents secrets. Tout un programme fait de secrets et de belles femmes ! »
· Philippe Besson a présenté à La Grande Librairie de François Busnel, le 5 janvier, son nouvel opus : Arrête avec tes mensonges (Julliard), centré sur son adolescence amoureuse au lycée de Barbezieux en 1984. L’écrivain est venu mi janvier dans sa  Charente natale faire la promotion de son ouvrage.
· Patrice Guérin donnera une conférence sur les météorites, le 27 mars, à l'Université Populaire du sud Charente (UPSC), intitulée : Quand le ciel nous tombe sur la tête.
· Le Groupe de recherches archéologiques et historiques de Villefagnan (Grahv) a reçu, le 22 janvier, Alain Quella-Villéger,  LE  spécialiste de Pierre Loti, pour une conférence sur l’écrivain voyageur originaire de Rochefort.
· François Wiehn, avocat à la retraite et grand amateur d’art, vient de faire paraître un Dictionnaire des peintres charentais chez Geste Éditions.
· Gérard Montassier, pour en finir avec la question qu’on lui pose à l’étranger : « La Charente, c’est où ? », a coécrit avec dix personnes Quel destin pour la Nouvelle-Aquitaine ? (éditions La Confrérie du cognac). Dans cet essai, l’ancien diplomate qui réside à Touzac argumente sur les atouts du département : le cognac, la LGV, un patrimoine à valoriser.
· Serge Sanchez, journaliste et écrivain, qui a déménagé d’Yvrac-et-Malleyrand à Rivières, déjà auteur, en particulier, de monographies sur François Augieras, Brassaï et Man Ray, fera paraître, en octobre, une biographie de Gustav Klimt chez Gallimard (collection Folio biographies).
· Jean-Marie Goreau, après la parution Des moucherons dans le soleil (nouvelles), s’implique dans l’organisation, pour l’association « Arts et Lettres de Charente » qu’il préside, de deux grands salons, un de printemps à Puymoyen les 8 et 9 avril, un d’automne à Vœuil-et-Giget les 7 et 8 octobre, sans compter plusieurs « mini-salons » (une dizaine d’auteurs) ici et là. 
· Henri-Paul Caro, auteur notamment des Enfants de Maginot, son quartier d’Oran, prononcera une conférence sur La guerre d ‘Algérie,  le 13 mars, à Aunac-sur-Charente.
· Jean-Louis Berthet a remis aux Editions Le Croît vif le manuscrit de la biographie d’un Saintongeais qui fut président du Conseil sous la IIIe République : Jules Dufaure, l’Homme de la République (1797-1881). « Il convainquit en 1877 le président Mac-Mahon d’accepter la majorité républicaine issue des élections et de renoncer à restaurer la monarchie. »
Histoire littéraire de la Charente 
Vivien de Châteaubrun,
ou les côtes de veau dans la littérature.
Jean-Baptiste Vivien de Châteaubrun, né et mort à Angoulême (1686-1775), est un auteur dramatique français.

Il fut précepteur et maître d'hôtel ordinaire de la maison de Louis-Philippe d'Orléans, fils du Régent. Pauvre, il légua à ses nièces une rente qu'il chargea le duc d'Orléans de leur constituer, ce dont s'acquitta généreusement ce prince.

Après sa première pièce, Mahomet second, il n'aurait rien fait jouer pendant près de quarante ans, de crainte de déplaire à son protecteur et par scrupule religieux. C’est dans sa tragédie Les Troyennes que la célèbre Mlle Clairon débuta sa carrière. On lui doit aussi Astyanax et Philoctète. Il aurait écrit deux autres pièces, Antigone et Ajax, mais son domestique se serait servi des manuscrits pour envelopper des côtes de veau…
Élu le 22 mars 1755 à l’Académie française en remplacement de Montesquieu, il fut reçu par l'abbé d'Olivet le 5 mai suivant. Son discours de réception produisit un grand effet, mais sa rédaction, d'après Grimm, doit être attribuée à Denis Diderot. Diderot dans l’histoire littéraire de la Charente !
(Sources : Wikipedia et site de l’Académie française)

